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comrnu- inier Congrès tenu à Bel~r:a~le après l,al 
guerre en avril 1 o is, la décision d adhé- Vougo-S1a'1ie r~r sans conditions à la ~Hème Interna- 

. _ --·· . • tionale a été prise unanimement, Dans 
. 1, . les questions concrètes de la vie journa- . 4 • • • 

. \ ·•Jn:mt: ~La.L. ln ~ oug~~.Sh.1 vit cvustitue lière, le Parti Communiste yougo-slave a Congrès de l'In terna ttonale a von~ honnêtement remp~i notre devon·~ 
ail ùf'.~ ~rod.mi~ ~ct .. ondaires d~ la guerre su en utilisant le processus de dtsloce- . son égard .. Nous avo~~ fait campagne pour 
;~on?1a.lc: Ce pa.~ l' 1 ompt.. cnvn-on rs mil- tion de la société bourgeoise placer sous Communiste. la concl~ion. du traite de commer~e .e~tre 
.1ont,; <~ habitants et em brasse presque tous son influence et. dans le mouvement les elle . et l Italie, no~s avons consi~~re la 
l\ ~e1.bes, Çroat.es.~t Slovènes composant larges masses ouvrières et paysannes -·-·- .... mission de Vorovski _c?mme . !~. véritable 
t.r,t tnbu: cl nh.e meme peuple. E_:n dehors pauvres. Plus d'un âpre conflit sanglant Huitième Séance. ambassad~ de la. Russie S0vie.t1Ste. Nous 
Ir •.. Serb~,, Croates et .. Slovènes, 11 .,· en a est survenu alors avec le Pouvoir de l'E- avo.ns. toujours fait notre devoir env~rs le 

·:1 viron 2 "'m1_lltonl'l rJ au.tr~~ na~ionali.tt:8 tat; les rapports sr. sont tendus surtout (Suite.) social.i~me, dans la gue_rre comme da1_1s 
;:om:ne. all .~,~tn?e, hon;~ro1se, ~1b8:uaisc! pendant les grèves générales; l'an dernier , . . . , . la paix, nous, avons f.?UJours tenu haut le 
t1t11:rn.~1e. ~u.,..a1c_ Pte. C ~st. la Serbie qui par exemple au cours de lr, grève géné- ~ ,.tt . ,~om du parti socialiste ~ Halle drapeau de 1 Intern~ti?nale. , . 
-, SU't t de hase; o. la . création du nou vel j rale des cheminots et cette année-ci celle (sen..tiste) pren~ .la. paro~e Lazzari, Nous autres, socialistes d Italie, nous 
~t~t. L\Ompret~aut.. aujourd'hui. . outre lu des mineurs. Pendant la grève générale _Çar.n~r~des, dit-il, ce. n _est P.as ~a pre- ne pouvions pas promettre beaucoup, nous 
"'~1 bie ~t le ~~onten,:gro -- indépendants Ides cheminots par exemple, dans la lutte m1e~i Iois que les .soc1~l1Stes italiens .se avo~s seulement tenu, n.os engagements. 
~~ant. l,~ gue~1e -. - presque t~ut<:s les pro- ouverte , avec la police, il ;y eut 15 trouvent ~ans 1!-ne s1~uat10~ embarr~sante Et 11 nou~ est très pénible .de n_ous en­ 
, mres. de l antienne .\u triche-Hongt·it>, ouvriers tués et plus de 100 blessés. Et dans lems rev?lut1ons internationales. tendre faire des reproches, apres que 
1,enpk:,s ~e Ser~es, Croates et Slovènes. grâce à l'intervention brutale de la po- Beaucoup se souviennent que "."a_ndervel~e dans un petit _pays no~ av?ns créé un 
, La l' ougo-Slax re, cmpme to.us les autres lice, lo. grève des mineurs a été transîor- et ~~ysmans nou.s o,nt nomme un _,,petit mo~".em~nt puissant, qui oblige la .bou~~ 

i,,ta.ts nouvellement crees apres la guerre, mée en guerre civile dans toute une pro- pa~ ~ e! un parti n ay3:nt aucune impor- geoisie a compter avec nous et qui unit 
~~ dans une c~mpl~te dépendance îinau- vince. Par le fait que les organisations ta.ne?· _Nous ayons toujours corn bat~u la en une force inébranlable les ouvriers les 
cier« - et par là politique c- de I'Entente. professionelles qui comptent environ ~li~m·~ Internationale, nou~ avons touJ:Urs paysans, 
Ellr.,~st. ~e _rei;n·escntant., fo plus expressif 300_000. prolétaires ne SO.Jlt qu'une partie ete ?on~re la b~re~ucratie que la II~me . "."oilà. ~ourquoi nous avons voulu 1:u: 
de l unpériallsme de .1 Entente dans les du mouvement communiste yougo-slave. ~nte,,na~onale pratique dans ses relations nité parmi n?us, pour opposer ce~t~ unité 
Balkans. . . la bourzeoisie a déclaré chaque grève mte1~atrnnal~s. au front unique de la bourgeotste. Et 

Rflll~e Ht Ut-'\,.st.ée 1~at la longue guerre, comme t,)étant une grève politique, anti- ~,vourd'hm ~ous sommes en fa~e d~ la voilà pourquoi la scission de Livourne, 
m Ser~1r f't l~i:-: prov mces nouvellement étatique et insurrectionnelle; elle a Immé- Illème ln~e~n~t10nal~, et, notre situ3:t10n faite sur le conseil de Moscou, a été si 
;~n.ne~re~:. u,1t1.1::- ~<··oHo~ iquernent ~o~t à diatement mis en mouvement tout l'appa- est ~è.~ diffl?ile .. M~is qu O~ ne nou~J~ge inatten~u~ pour nous. Cette s.ciss~on nous 
w11. tlpu1see~ elles aussi, na pas été ca- reil de sa puissance brutale contre le pas s1;11 les impressions presentes,. qu O!} a afïaiblis et sans elle la victoire rem­ 
pah~e d'avon sa propre vie economique mouvement ouvrier. Ainsi la lutte de nous Juge sur. n.ot~e ~lo.n~ux passe. Le.s I portée ensuite aux élections aurait été 
1uJ~p_enrla.nte., ~Elle devait _avoir reco?rs classe .a touJ?~rs inévitablement porté un quar~n.te: a~ne~s. d ~ct1v~te _de notre parti, plus réelle et nous a~rai~ permis par _la 
11. l ~1d~ de l Entente, ~a.1s cette aide caractére politique et révolutionnaire en s,es ~ei vices desmteress~s. ~ la cause de lutte parlementaire d'arriver ~!1 pouvoir. 
~1g~1flait la plus complète perte de son Yougo-Slavle. C'est par son âpre lutte l umon et de. la .frat~rmte, a la c,a?,s,e du On nous accuse d'opportunisme et de 
m.deJ?endance é?on?mique et po~itique. résolue .et irréconciliable que le Parti mo1!vement rnterna~10nal, ?n~t .~.ent~ un réf~rmism~. La brochur~ du C mit~ _Exé­ 
Aimn. la Yougo-Slavte est. devenue l ombre Communiste Yougo-Slave a réussi à autre _n?n:i que .c.e_Iui de ,,tra1t1e , dont on cutif contient un manifeste publie par 
d'un E~at indépendant. Politiq~emei:t et grouper. dans ses rangs l'avant-garde du nous-~ ici gtatiflés. . . notre parti après le Congrè~ dé Livourne. 
t•ponom1quement, elle se trouve v~s à vis. de prol.etariat yougo-sl~ve et il a atteint à , Le ,,Journ~l ,,Moscou." .Public un a,rti?le Nous Y, parlons de notre faiblesse et de 
l Entente dans un esclavage sem î-colonial. la fin de cette annee une puissance nu- ou Gennarl me considère avec dédain. nos défauts. Nous assurons que nous 

.\u début, la création de l'Etat national mérique de 80.000 membres dont la ma- Il passe en_t.ièrement sous silence les corn- avons toujours travaillé à épurer notre 
,ks Serb~~· Croates et Slovènes causa uur- jorité écrasante sont des prolétaires. bats m_e1,1es _pe~dant 40 an~ contre . la parti, dès 1905 nons avons exclu les op­ 
~rande Joie dans les larges masses du Dans le domaine de la lutte électorale bou~geoisie italienne, sans epargner ma portunistes. Nous continuerons encore 
peuple. Mals cette joie n'était que de comme dans tous les autres le Parti famille et m.a. santé. cette épuration quand nous le jugerons 
ourte durée. Sous la pression de I'empi- Communiste Yougo-Slave a obtenu d'Im- Not~e position, ?Otre r_oint de vue est utile, selon les circonstances .. 
rem.ent constant des conditions de vie portants résultats. Les dernières élections expose dans une déclaration spéciale que Lazzari cite une phrase de Frossard, 
d'un côté et sous l'Influence de la propa- pour la Constituante ayant eu lieu· le 28 nous avons .appo~ée, et qui vous dira disant: ,,Ni soumission absolue, ni indé­ 
gandc r<!n:JlùLionrrn.ii·e ùu Parti l,ommu- .noverncre ,9lu ont doune a notre parti" -aous <;111e. forme objective et claire ce qui pendauce absolue Telle est 12! formule 
niste Yougo-Slave de l'autre, les masses plus de 200.000 voix sur 1 million et demi, vous intéresse. . . souple et sage." Voilà précisément les 
du peuple travailleur dans les villes et dans bien qu'un très grand nombre des prolé- Par malheur nous sommes arrivés trop conditions que nous avons ni mdat de 
les campagnes commencèrent bientôt à taires soierrt privés du droit de vote. tard=-voussavez tous les conditionspénibles présenter à la 3ème Internationale. 
comprendre que la création de l'Etat Notre Parti a obtenu 59 mandats sur 419. de transport-e~ nou_s n'avons pu entendre Nous sommes actuellement en Italie en. 
National à l'époque du règne absolu du Révolutionnaire dans toutes les circons- le rapport de .zmoviev. Nous. avons du en période préparatoire. Soyez certains 
capital impérialiste financier n'a point tances, le Parti Communiste Yougo-Slave prendre connalssance d'après la traduction que lorsque notre but sera atteint, nous. 

entiellement changé la situation des a su sauvegarder son attitude révolution- anglaise, et nous voyons que le compte- ne reculerons devant rien pour établir 
ouvriers et des paysans pauvres. Ayant nai~e égale~c~t dans. le Parlement; il. a rend~ ac?or~e beaucoup ~·~t~ention à la la dictature du prolétariat italien. 
mené la guerre soi-disant pour sauve- toujours utilise la tribune parlementaire que_st10n italienne, Et précisément parce J'ai pris connaissance des thèses sur 
garder son indépendance politique . et pour d~truire toute ~llusion. sur le parle- qu'il e~t b~auc_oup parlé de nous, j'é~ais la tactique présentées au Congrès. Nous 
économique de l'invasion des puissances ~entar~sme et le démocratisme et pour e.n dro1~ d esperer que le mouvement ita- les utiliserons pour le mieux dans notre 
centrales, particulièrement de l'Autriche- rev~lut1 -nner les ma:ss~s. . lien é,~ait ~ien conn~ de nos camarades mouvement et pour le préserver en même 
Hongrie, en réalité, aujourd'hui où la Bte~quenot~e.parti ~ltsub1.au cours de et qu'ils lm donneraient lerespectvoul?,, temps contre les fantaisies anarchistes 
guerre a pris fin, la Serbie se trouve 2 _annees 3 scissions, 11 8: toujours conser- ~~us avons cru de notre devoir de V<:_ntr et contre les illusions réformistes. Et 
vis à vis de l'impérialisme de 1:Enten~e ye sor: car~ctère de pa~ti des masses, car ici, donnez nous le mo~ren de reconna1~r~ nous espérons que de ce côté le travail du 
dans un esclavage politique et econon:11- 1~ a su operer ses sc1ssio~s su~· les ques- n?s erreurs e~ !le le~ redress.er en qualite Congrès ne sera pas inutile mêqie pour 
que pire que vis à "\is de celui des pms: tions concretes et compreh~ns1~les J?Our d un des partis de l In~ern~t10nale. la délégation italienne. Vous le compre­ 
sances centrales, quoiqu'elle compte parmi le~ masses; ~e. ce~te façon, il s e_st_ corn- Outre le rapport de~~noviev, nous avo_n~ nez, en acceptant entièrement la respon­ 
les pays vainqueurs. Et c'est prècisément pletemen~ dellvre de_ tous les elements lu !a ?rochure pubhee pa~ 1~ C~m1te sabilité des décisions que vous prendrez, 
là que se démontrent tous les change- oppor~n!stes, et centnstes .. En voyant que Executif, dans laquelle S?nt reums divers nous ne pouvons renoncer au devoir d'évi­ 
ments, tout le ,,gain" que la guerre. des maigre ! armee et. la pol~ce, le danger doc~ments. Nous rem~rc1ons 1~ C .. E. pour ter autant que possible les .erreùrs et les 
~ vainqueurs" a apporté à la Serbie et du Parti Communiste devie_n~ de plus en le zele. av~c lequel. ~l a objectivement défaites qui- marquent l'histoire du mou­ 
aux autres provinces composant la Yougo- p~us menaçant, la bourg~~1sie fit le ~9 collect1~n_ne ;es mat~naux se rapportant vement ouvrier en Allemagne, en Fin­ 
Slavie. . decembre 1920 ,un coup d etat. Elle d~s- au parti italien. Mais .n.ous devons cons- lande, en Hongrie. Nous sommes 'Prêts à 

Les rapports entre les diverses provrn- solut par un ~ecret contre les Con:imu.ms- tater que tous les materiaux ne se trou- servir la révolution mondiale afin de 
ces du nouvel Etat n'ont été que très tes n_otre parti, fer!Da les orgamsations vent pas· dans cette brochure. Malhe1;1-- préparer · sérieusement la libération du 
faibles. La bourgeoisie serbe qui, dès le ~ynd~cale~, les ,,M~1so?~ du Peuple", les reusement n~us_ ne les avon_s pa~ apport~s prolétariat dans notre pays. 
début, avait pris vis à vis des autres pro- l!11P.r1meries, les h~ram~s, c?nfisqua la a~.ec nous, 1:1 Y.etant pas prepares. En ge- Après Lazzari la parole est donnée au 
,inces· une attitude de "Libérateur" et de htterature commums~e, mte_rdi~ toute, la neral nous ecnvons peu, nous nous occu- -représentant du parti Communiste d'Italie 
,,Vainqueur" s'est mise aussitôt à l'~uvre pre~se ~omme le droit ~~ reum_o~ et d or- pon~. dava~ta~e d_e com?attre la ,"?our- Gennari. 
pour resserrer ces rapports à l'.a~de de gamsa~.ion et annula l 1mmumte. parle- geo1sie. Mats Je dois aus~1 noter qu Il y a L'orateur commence son accusation en 
la gendarmerie et de l'armée. Voici 3 ~ns men ta.ire. En un, mot, r le 29 de_cembre dans la bro?lrnre, dans 1 annexe, des do- rappelant que les socialistes italiens n'ont 
11uP l'on dépense pour l'armée plus d un 1920 fut proclame en l' ougo-Slavie ~ans ?uments qm J?-e se rapportent pa~ du tout exécuté aucune des décisions du Comité 
tiers du budget total de l'Etat. Bt au fur le sens le plu~ brutal. du mot une die~~- a notr~ part1. Ce _sont .l.e~ a~tic}es de Exécutü. Il estime de son devoir de dé- 
t à mesure quP le mécontentement aug- tur~ ouverte.dune chque de cour m1h~ P,azzam sur la R~ss1e s.oviet~ste. l auteur masquer Serrati et la chose est très 
mrntait dans les larges masses des ou- tari~~e-banca1re. De cett~ f11:çon labour- n e~t pas .de not1 e parti. Evide:11-ment ce~ facile, car il suffit de donner lecture de· 
vriers et des paysans et que 1_~ danger g~_ome yougo-slav~ a detrmt. de_ la ma- articles i:;ont regrettables, mais le parti quelques documents dl;l l'hîstoire du parti 
'()Our le maintirn du régime pillard. ~e i:ie~e. l~ plus tangible_ toute _1llus10n sur ~e peut ~1:1 _aucune façon · en porter la socialiste italien pour que tout le Con­ 
ia bourgeoisie s'accroissait, la bourgeoisie 1 utihte .de la lutte democ~atique ,et par- 1esponsab1!ite. . grès voie nettement pourquoi les commu­ 
gaspillait des sommes de plus en plus l~~enta1re .en Yougo-Slavie .. Apres une , Le _represe!1ta_n~ du parti communiste nistes ont eu raison de se séparer du 
considérables pom l' -4rmée et pour la sene. de petits et grands v01re sanglants d,Itahe. a ?it I?i que le~ communistes parti socialiste. Evidemment c'est un fait 
gendarmerie. . . conflits, dans lesqu~ls beaucoup de nos n on~ Jamais pr~~end,~ faire la scission. qu'il y a des social-patriotes parmi les 
La olitique d'un renforcement m1ll~a: camarades f~rent t~es - entre autres un A-t-11 d~nc ou~l:e qua Imo.la la frac.tio~ socialistes italiens et que si c·es social­ 

riste ae le Yougo-Slavie a surtout ete de nos candidats a la Chambre de Vou- commumste dec1da de sortir du parti si patriotes n'ont pas réussi à pousser tout 
favorisé~ ar la France. Car p_our ~éali: k?var: le Par~i Communiste ~ut. f.orcé el~e n'y obtenai~ pas la majorité'? 'ne le parti dans le marais du social­ 
ser SPS fils contre-révolutionnaires Jl lm ~ entred ,d~n~ la P.h~se d_u tra~all llle~.al. n:ieme pour ~a pnse des fabriques. A Tu- patriotisme, c'est uniquement parce que 
taut à tout rix que le plus grand Etat t en epit es drfficult~s qm ,sont liees rm. les ouvriers et les communistes affir- tout le prolétariat et même une partie 
ùans les BaÙCans soit militairem~nt f,ort: ~Y. pa1ssafe de 1~ lutte le~ale a 'la. lutte/ ma~ent eux-mêmes l'impossibilité de les de la bourgeoisie italienne étaient· caté­ 
Et voici que la Yougo-Slavie a auJol?,r<l hm 1 eg~ e, .e P3:rt1 Commumste yo~go-sl.ave .temr yl~s longtemps. Ma~s ne parlons pas goriquement contre la guerre. Et malgré 
autre 60.000 gendarmes, une armee per- co~tmue_ mfat1~8:ble~e,nt son act10n ~evo- du detail. Prenons les faits. cela Turatti a trouvé·· le mo en de si­ 
manente de lus de 150.000 soldats. . lutionnall'e. Il ed1te 1llegalem~nt des Jour- ])ès que nous avons reçu le manifeste gner un manifeste en faveurd! la uerre 
LC' Parti ôommunist~ de Yo~go-Slav1~ nfux, deb brochures, des feuilles volantes de mars 1919, nous avons d'enthousiasme impérialiste invitant à souscrire à gl'em­ 

est la suite logique de l'.ancien .Parti e nono _stant. 1~ fureur ~e. la t~rr~ur adhéré- à la 3ème Internationale. Nous prunt de guerre. 
Socialiste Serbe dont l'attitude revolu- btanche, il mamtient une liaison. etroite avons :vu. en elle _notre. salut, nous avons Pendant la guerre pour le bénéfice de 
tionnaire suivie 3:vant et penda~~ui! ~nT~s l!~ dasses du peuple ouvn_er des voulu imiter la, rev Jlut10n ru~se, ~uiyre s.a l;i. bourgeoisie internationale, la conduite 
gu<>lTP est fort bien co~n?,e par , _ t è es. ca.mpa~nes en se pre~aran~ leçon. No~s n avo_ns .P~S ~g1 · am~i um- des réformistes, oppl1~ant toujours et cons­ 
l'Internationale Tous les elements revo sans r ve Dl repit a la lutte supreme a quement par .sohdar1té rnternationale; tamment le princi e de la nation le 
lutionnaires de~ autr~s p~o:inces, s

0
en!~~ i~ r3~~ontre de laquelle 1~ous ~Hon~ g_râce mais nous avions be.soin . de 1:1ntern~tio- prinèipe d& patrie, f nos principes révo­ 

;rroupé~ autour de Jm et ils on\1 h ID' d 1 eloKpement de la situation generale nale à cause· de la situation. economique lutionnaire·s de lutte de classe et de dic- 
'être ·un des fo.~dateurs dede \on e~: ans es alka,ns. . _d,e notre pays. N?us av~n~ pris la dé- tature d!l prolétariat, a dté intolérable. 
'nternationale. DeJà au cours .P .SIMA MAR.KOVITCH. fense de la Russie S0v1étiste, et nous La question de l'exclusion des réfonnis- 

L, mouvement 
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2 MOSCOU. 

t-~s. a été soulevée maintes fois. C'est la I que lP. serratiste Modigliani a rer ' t d 
".1e1ll? q_uestion erltique <lu. parti sooià- d'entrer dans le cabinet itali n :Modigt~ . ances e_ temps et de_ lieu, on imagine grès doit indiquer à nos amis les commu­ 
liste itallen. . · · ni est tro inteli ent '· e. ·. ~ 1. J~ I~e sa1_s quel parti P.omruuniste fait nistes d'Italie les méthodes réelles du 
Ge~nari . caractérise l'action déloyale marche iussi., i!prude~~ f~lesa~fe t~ep- d a1:>::;~ra~tion. L~ mo~veme~t :i.n~laiJ.J ou combat. Le Congrès d?it dire a~x ~a: 

des réformtstes par une· une série de do- bien que la meilleur faço~ d ... 1 Îmencam est ~ns _sm le meme pied que marades Lazzarl et Md1 que la. soltderrté 
c~me1?t~ et rappelle au Congrès que si boorgeoisie c'est de rester danse 1;,:

1;~nga ; ~o~vemer 1t~lien: On. t~nsporte en internat~nale des ouyrters les oblige eux 
1 adhésion à la sème Internationàle a du parti ouvrier , s ng e, rre a situation italienne. 'füut aussi, qui sont la chair de la classe ou- 
~t~ voté~, c'.a été contre Lazzari et Bacci, Analysant le congrès de 1. Ulm 1 ._ cela n d ~·un seul but:_justül.er la. pré- vrière italienne à dire àlleur pro!ét.ari:~t 
qui l'estimaient prématurée. nine ra elle au con , , ivo e, e se~ce. e I urratl. , On mvente toute une toute la vérité sur le Congrès et a deve- 
. Gennari montre que les opportunistes les réfo~~istes avaieiftess!1 à ce t~4igJ théorie sur le~ spéciallates .. Tur~tti, dit- nir de loyaux intermédiaires pour l'union 
ttallens sont de vrais eontre-révclution- voix les communlstes 58 00 emen · · on est mauvais communiste mais exce1- et le rassemblement des forces de toute 
naires, Leur organe est une feuille men: tiisi~s 93 000 Ces chiffre; pro et lis 1 c_en- leit ~;ratè.ge parlementail'e. D'Aragon a la classe ouvrière italienne. Le bon mo­ 
chévique insérant des articles coutre la me~t· av;c · uelle vite s ouven c aire- es re ?rm1ste sans dou.~. _ma~s il est si yen de fortifier et de dé".eloppe;: la. cons­ 
sème Internanonale, La question se pose mouvement c1mmuniste sin îforessê t!e po~fl0a1re da.1?s la confed~rat~o~ du tra- cience de la c~sse ouvrière ~ Italie, ~e 
maigre lui à chacun de nous: pourquoi vitesse est infi . a e. e, e vai · n a découvert ,sur _l unité du parti n'est JJas de faire clu nationalisme, maJ_ 
1'uratti et ses amis restent-ils dans le Russie où ù 1:u~:i\\e p~is fran?e ?i-en t~ute une théorie, <l aprcs laquelle rien c'est 'être Internationaliste. (Applaudi 
parti socialiste? pourquoi veulent ils ros- d'Octobi'e les . e a re~o u_ ion 11 est tl'O_p cher pour obtenir cette unité. sements). 
ter dans la sème Internationale? dé ·à une· im;:; 

0 
commun~stes. constituaient \ou~qu~i . Lazzai:i n:a-t:il pas pensé à La parole est donnée à 'I'rotski. . 

A cette question la meilleure réponse rérormistes pu~tante minorité _en Iaçe de~ l unité ~ Bern~, ~ K1e~th~l ,et à Zimm~r- Je ne repren~r!l-i _pas_ maintenant, ~ ltt 
est donnée par Turatti lui-même dans chévlks et' ~8

1 ;~:t tl Rn:3:c,i\ li~ me~ wald. ~1 1~ principe d unité est un pnn- suite de Lazzari, l'histotre du parti italien. 
son article: ,,nous restons, pour ne pas res. ' · ' ia is es revo u tonnai- 1,1Pe, si un~versel e~ s). abstrait, ~ f~ut déclare 'l'rotski. 
perdre le contact avec la masse, pour ne Serrati désire qu'on lui fournisse toute ?~server a t~ut pnxd 1\ ne faut détruire Je voudrais seulement lairt• l'analyse dc1 
pas être pas généraux sans armée." liberté de manœuvre Nous vo ons au n_i e ame?x ure~u e a II-e Interna- la situation actuelle. Le parti a fait en 
Appréciant la conduite de Serrati jourd'hui en quoi con~istent les y manœu= tionale, 111 approuver la rupture en ~lie- apparence une propagande révolutionnaire, 

l'orateur estime qu'elle a toujours étJ vres de Serrati. 11 a p~éféré 14.000 jour- ~d&'ne /vr les sehedemamens et les sans penser sérieu~e11:1ent aux ~on~équen- 
:xtrêmei:iient hésitante. Serrati, qui a tou- nalistes, avocats, fonctionnaires à oS.OOO ep_en an s., ,. . . ces. (?el.a l'a conduit a un c1?·tam resulta~ . 
. Jours pris la parole contre les maxima- ouvriers communistes. Mais_ on pret~n.d que l Italie est une Les événements de septembre . sont, le r~- 
listes, n'en est pas moins, devant le dan- C'est absolument à tort, déclare en ter- exception au 1~11)ieu de tous .les auti:es I sultat ~~ c~tte propagande. Ma1~ qua fa1! 
ger de la droite, entré lui même dans la minant Lénine, que Lazzari essaye de P~:)'.S. Quel , or1g1~a~ comm_um~me natio- le par~1 Italien, lorsque les o~vr1er~ eur~n, 
fraction maximaliste des socialistes ita- nous persuader que les ouvriers itailens rah~me. C est d a1lleu~s la .. 1 argument compris cette _Qr?pagande r•i:vo!utionnau:e 
liens. · seront affligés de l'exclusion des socialis- iabituel des .?pportumst~s d.e _partout. et en ~urent tire des, conc~us1ons, p,1·0.t1- 
Après lecture d'une série de documents J tes de l'Internationale Communiste. Nous Les o1portumstes franç~is disaient qu_e ques se~1eu~es ! - · Tl s_est détourné deux 

Gennari s'écrie que c'est un mensonge, sommes absolument convaincus du cou- les al emands sont nationalistes, m~1s Il a . reft~se ~e conduire le m.ouvement. 
quand on affirme que la scission de Li- traire, car après les éclaircissemente du que Renaud~l est 1;1n. meilleur gardien Par la meme 11 a annule Ies résultats de 
vourne a été dictée par Moscou. La sets- Congrès les ouvriers italiens seront en- d~ la doctrine socialis_te_. Les ·opp~rtu- t~ut son l~b~ur: Les ouv:r~ers se sont for­ 
sion italienne est le résultat d'une Ion- tièrement de notre côté. 1 ms~es a~leman~s ont tra~tc .les frança!s de· cernent penetr~~- de méfiance ~nvers fa 
gue crise à l'intérieur du parti. S'il est La Galle applaudit vi oureusement ces nationalistes, :'e cons1~er.n.nt eux-memes I pr?pagande politique, et Turatti a mer­ 
une accusation qu'on puisse porter contre I dernières paroles et la sfance est lcv,,p I c~mm~ <le m:1~leur~ disciples de Marx .. veilleusement pr~fite de cela. Il a pu 
les communistes italiens c'est uniquement · · " · : C est la une vie1ll~_histo1r~, . , . r~ontre: aux_ ouvriers que_ la propagande 
d'avoir accompli cette scission trop tard - ·-·· ···· -- l . Vous ~vez cree la théorie des specia- révolutionnaire a des consequences tunes- 
Aussitôt après le congrès de Livourne 1~ • . . i listes, Mais av~c vo~ spécialistes député~, tes. \:O?S !wez c1;1, leu~ a-t-il dit, et _voui; 
parti socialiste apparat comme purement Neuv1ême Seàtnce. ! vous pouvez ~1en f_aire un ministre mais avez ete échaudés. C est donc qu'il 11+. 
réformtste. Serrati lui-même continue à. \ 

1
, ·d. d . . . . . 111?11 {!as la révolution .. Avec d' Aragona et faut pas croire la propagande révolution- 

s'enfoncer de lus P.n lus dan 1 , 1 , r:1.. 01 re u JOUr la continuatlon des Rigoli, on peut merveilleusement saboter 

I 
naire. 

opportuniste Pacce~tufnt' d '. s » a m~J ee Ide bats sur la question italienne. le mouvement des ouvriers métallurgistes Telle est la signtûcaüon concrète 
son action de traitrise. e .JOlU en Jour A:près . le?ture, de. la déclaration du mais on ne ~eut _pa~ faire la révolutio~ des événements de septembre. Dans Ji· 
Aux applaudissements violents de t t parti soc1a~1stf, d Italie la parole est don- avec_ un parti qui s eff?r?e de cacher aux I passé vous n'avez eu qu'une énorme phra­ 

le con rès Gennari termine son disco~~s nee, a Maffi, , . ouvriers tous les difîéreuds outre les séologie révolutionnaire qui dans l'appli­ 
en coJma~dant de repous · 1 . . . . L orateur. déclare d'abord qu'après le ch~fs. Par t.out. cela vous ne pouvez qu'a- cation est apparue comme manquant de sé­ 
tion du arti socialist .. tser1. a pio:pos~ discours. tres complet de Lazzari et le von· un résultat: c'est d'enlever à. la I rteux. Vous avez désorganisé la class .. 

P e l a ien en mvi- beau discours d 1 ' · ·1 ' l clas ·e ou iè t · · d · .. · tant. le 3ème Con rès à dé cl ', l t" ·~. _e .enme, 1 na }) us a. s vn re oute .conscien0e ans ouvnere, en renonçant a votre propagande 
socialiste italien for~ de la Î~~r .e {tr 1 grand chose a d~c. 11 veut néanmoins ses propres forces. La révolution, vous ne I au moment même où el!" commençait ,1. 
nationale C'est la' lai:s seule 1~mt.e n er7 profiter de son droit pour dévoiler la mys- la, ferez pas ainsi. 1, entrer dans la pratique. · · P0 1 ique qm tiflcation d 1 p f "' u··; • · 0 tere -1 · ·>. )' • •1 · puisse permettre de démasquer d tl . i, .. , ro esseur ennan qu~ , a i.::ue te z-vous t one, Lu_ n·~z vousv i Serrati a toujours défendu le principe 
les masses ouvrières d'Italie tous 1:;~~- apporte 101 des ,,croquettes de vente", Ma~0her~z vous a~ec le p1:oletaria! rcvo-1! de la concentration des forces. Il voulait 
JQrmi$tes. les social pacifistes P.t les so- avec lesquoll~s ont pe~t na~urellement t~t1onna1r~ da.ns 1 Internat10nale. CoJ?mu-

1 
constituer un parti dans lequel il y . i t --~t. , , ·· · l pr?u~er ce qu on veut. Gennan, étant se- TIL'l~e ou bien retournerez-vous a Vienne. a.urait à la fois Jes réformistes, des cen- 

fll~ r~i re~. . . - . ?re~~ure du parti n'a pourtant pas formé e_t a Amsterdam'? Ou bien peut.êtrn cons-! tristes et des communiste·s. Il a émis cettP 
, :LI~ ~ongres fait UM bruyante ovation a 1 epoq.ue, la re'v':1-e. ~e 1'ur.~tti, que .n:ain- t1t~erez-v?::s mie In.ternationale deux idée au nom de l'unité de la révolution, 
a. L~n~ne. , . . tenant _il soumet 1c1 a une figure critique. trois qua! ~i:s?--Non pas. Vous. avez _tl'0p au nom de sa marche vict,01ieuse. Mais 
Lenme ~onne une rephquP, enflammee La _ra~son en es~ .qu~. quel que soit le souvent ec~1t ~ontre les Scheidemamens, une concentration des forces est-elle 

ii.u~ Serratiste!:!. . . secret~.1re, le parti_ italien a to_njours fait j con~re les rndependants,. contre les oppor- possible au nom de la révolution 
. Le camarade Laz~ar~, eo.mmence Le- ce~ qu 11 fa.lla1t faire et a tm1.1ors agi ,fo tumstes frança1~, e~ le .JO~l" où vous pr?- lorsqu'il ~r a des élément.<:; qui n'ont pas 

~t!}e, nous Il. dem~~des de ~~ter 9.uelques ·meme. · 1 poserez au p~oletar1at italien. de reyoiur lo rnoindr~ désir de fair.e la. révolution'/ 
fa1t.s pour carac~erisfr le refornnsme des L'orateul' repousse de .la même façou sur ses pas, 11 vous abandonnera.. Or vous ne pouvez pas dire sérieusement 
soc1:i.l1~tes d'Itah~. . . les ~utres acc~sations de q-e~nar~, tinter-, Les camarades. italiens out dit ici. que que Turatti veuille fa révolution, puisqu.., 
L ex1stenc~ meme des opportumstes rupt1ons contmue!le~ et denegat10ns snr le Congrès de L1vourne avait décide de lui même écrit ~t dit le contraire. En 

dans le parti et c~la . n?n pas ~ous . la les bancs ùes Itali_ent). . , 1 se soummettre. au Troisième Congrès r6alité, au lieu de concentration dei, 
forme de quelques rndiv1dus, mais bien Dans son ,Congres de Livourne, declare quelle que soit sa sentance. Dans ces forces,. ce principe a conduit à deç· 
d~ groupes enti_er_s, n'est-ce pas_ là U? Maffi, le p~rti , italien a déci?~ .qu'il se conditions, vous n'avez pas besoin ~e con- résultats tout à fait opposés. Vou; 
fait'? demande Lenme aux délegues arr1- soummettra1t a toutes les dec1S1ons de voquer un nouveau congrès, il suffit que avez l'lliné le crédit du parti et de 
vés de tous les points du monde. l'Internationale. Midfi se porte garant votre parti reconnaissance la décision de la propagandP. révolutionna.ire dans la 

_Dès après de second congrès, les réfor- q~'~ll: prochain congrès il voter~ pour l~s l'Internationale. Vous devez ~ci c:1écla,re_r ?lasse ouY:ière. Aujourd'hui il faudra au 
1~1stes on.t ouvert leur c:i,IDpa.gne con_tre dec1s1ons. d~ Moscou, quelles quelles sô1- nettemen_t, ~evant tout le proletanat um, Je~ue parti communiste d'Italie beaucoup 
l Internat10nale Commumste. A la veille ent. Mais 11 ne peut pas se porter ga- devant l'ehte de ces representans, que le d'energie et beaucoup de travail pour 
du Congrès du parti, ils ont convoqué rant pour ses amis, car il n'en. a pas le parti italien adhère sans réserve aux dé- récupérer la confiance de la cl~se ou­ 
Uine . ?onférence spéciale à eux., N'est-ce mandat. Il _estime pour cett~ raison _qu'il 1 ?isions du prolétariat universel _rassemblé vrière. Sous prétexte de concentration 
pas la quelque chose de plus qu unP. frac- n'y a pas heu d'exclure de 1 Internationa- a Mo~cou dans son ill-e Congres. · des forces en vue de la révolution aprè 
tion opportuniste'?-Dans cette conférence le le parti communiste italien. 1 La parole est donnée à Clara Zetkin. Livourne, tout le parti a tourné à' droite 
séparée, nous voyons clairement le terme La parole est donnée à. Rakovsky. Il I La situation actuelle de la clase ouvrié- en commençant par ses chefs et en finis~ 
d'un nouYeau parti. N'est-ce pas là un montre les diffic.ultés de la situation qui Ire en Italie, dit-elle réclame instamment sant pas son organe. 
fait~ s'est crée en Italie. La dispersion du I non seulement du parti italien, mais en- Vous dites que Turatti se soumet à. 
C'est un grand malheur pour n'importe 'prolétariat a permis à la bourgeoisie core du prolétariat du monde entier, qu.'il la discipline du parti. Mais bien souvent 

quel 'Parti ouvrier, affirme Lénine, lors- d'entreprendre une attaque ouverte et soit créé dans ce pays un parti commu- on se soumet à la discipline de façon 
que ce parti ne rompt pas à temps avec furieuse contre la classe ouvrière. En I nistepuissant et unifié. Nousavons vu par les tout à fait extérieure. Nous autres com­ 
'~es réformistes. C'est ce qui est arrivé en rendre responsables les communistes ita-1 faits comment la bourgeoisie italienne munistes, dans la société bourgeoise 
Allemag~e, où le mouve~ent ouvrier liens, restés fidèles à la par?le do1'.lnée I s'est mise à converser avec Eon prolétari3:t n~u~ nous soummettons aussi à la dis: 
presque· Juste dans des dermers temps a au II-e Congrès, est chose impossible. avec la langue des armes. A la force 11 ciphne de cette société. Mais nous nou 
souffert de ce mal. C'est ce qui arrive Le réformisme italien peut rivaliser d'âge faut répondre par la force. Je suis de cet I y soumettons en la combattant, en créant 
aujourd'hui. en Italie, où n. fall,a~t, . dès avec Je réforl!li~m~ allemand: il a empoi- avis que ~es _éléments r~voll!-ti?nnal~e ~u des o~ganisations illégales, en tâchant de 
avant le debut de la guerre 1mperiahste, sonne le parti 1tahen pendant la guerre. groupe umtanste du parti sociahste d Itahe supprimer la nécessité de cette surbor­ 
rompre 0atégoriqucment avec les réfor- Lo1:'8qu'~n orateur, pou~ _ses actes r.évo- ·doivent s'unir étroitement aux. c::mmuni~- dination., De la .même façon Turatti se 
mistes. lutionnarres fut poursmv1 par la. presse tes pour former un front umque de re- soumet a la discipline du pàrti. Tout a 
Lén~ne ironise sur _les déclarations de i~lienne com11:1eun espion alleman~, l' A van- volu~i~il. contre l~ bourgeoisie. Qr, ~al_gré Ja fois il crée. son. organisation illégal 

Serrati et de Lazzan d'après lesquelles ti" se garda bien de prendre sa defense. La la dec1s1on de Livourne, le parti socialiste et ses organes ou il vous tourne en dé­ 
L'unique ùiffé..ence qui sépare le point de présence des réformistes a empêché le parti d'Italie a fait trop pe~ dans c~ sens. rision, afin d'élargir le plus possible cette 
vue du comité exécutif et des socialistes italien de suivre une ligne loyalement révo- Zetkin rappelle ensmte l'envoi ~e 50.~oo discipline, afin d'en supprimer la. nécnc:­ 
ite.liens serait la question de la date à lutionnaire. On peut déclarer sans crainte lires par Amsterdam aux syndicats 1ta- sité de s'y soumettre. 
Laquelle il faut . rompre avec les réfor- que !'Entente a employé moins de diploma- liens, Il faut expliquer aux ouvri~rs d'.· Il n'est pas du tout nécessaire qu 
mistes. Il y a un an Serrati ne fournis- tie pour enti:a.ine~· l'I~alie ,dans la g:uerre Italie que cet '.'-rgent vient de~ ~aitres a ~urrati ent~e ~ans le gouvernement ita­ 
sait aucun argumPnt pour prouver la né- que le parti 1tahen n en n a employe p:ill! la class? ouvrière ~t au socialisme, de l~en. Turrat1 n est pas un simple carrié­ 
r,essité de l'alliance avec les réformistes. déguiser la véritable attitude de Turrat1. ceux qm se sont somllés du sang de 20.00.01 r1ste dont tout l'idéal soit contenu dan 
Aujourd'hui le congrès a attendu les a1·- Pendant la g1;1err_e TUfrati, il ta0:t lui ouvrie1:3 d'Allemagne tué~ pa: les sche1~ un portefeuiµe ministériel. Certainement, 
arguments de Lazzari, et une fois de rendre cette Justice n .a, p3:s t~ahi ~on dema~1ens.. Ce pré8~nt ~ ~~ait pas. pom qu~nd ~n l_n1 propose un de ces porte- 
plus, il n'a rien reçu. , , . passé .. Il e~t resté ce q~·i~ ét,ait, ref?rm1ste but d expruner la_ solidar1~ mterna~1onale 1 !emlles 11 repond: "Quel besoin en aurai 
Lénine repousse,délibereroent les essais et nationaliste. Il a ~té 1 ~nnem1 de !a de la classe ouvr1~re, mais de br1s~r la Je? fo':11'. le perdre à la prochaine cri 

des socialistes Italiens pour attribuer au révolution russe. La revolution russ~ 1:1 a confia1;1ce des ouvriers_ dans le Conseil In- mm1S~r1elle, et pom· perdre à la foh 
parti communiste de Russie on ne sait pas à se justül.er devant les caiomrn1a- ternational, des SY.ndicats ro~ge~. - Ü!, mon rnfluence sur les masses- ouvrières\ 
quelle tendance à imposer aux autres teurs et les réformistes, m~is ce_ sont ce~ comment l ,,Avant1 ', a-~-ell~e Juge ce pre- Gardez. votre portefe~ille, quant à. mo.i i 
partis une règle d'imitation aveugle. Tout calomniateurs et ces reforIIllStes qm sent'?_ Elle a chante victo1re,. ell~ ~ pro- resterai dan~ le parti et J·e continu · 
au contraire, les camarades russes ont &~ute à gout~e yers~nt . le poison_ d~s no~ce des hymnes. sur la solidar1te ou- dan~ son sem & ~rvir _la é.mocratie. 
déclaré toujours qu'il fallait tenir compte l'ame du proletar1at italien en lm pr~- vr1ere. . . , . ratti est homme d Etat mtelligent et avisé, 
des conditions de temps et de lieu et il I sentant la révolution sous la forIJ?,e de Je Le n~oment est venu de ~re. H~l~e-la. et non J?a8 une figure d'occasion n'&Nant 
ne fallait en aucun cas copier l'expérience ne sais quelle procession nuptiale, ne Impossible de pr?l?ng~r pareille politique, aucune. importance pour le parti dlUI:· 
de la révolution russe. C'est une chose connaissant ni terreur ni faim. Tant q~e le parti 1.ta.hen ne sera pas dé7 lequel il se trouve. 
que nous avons répétée aux partis qui se Pendant une année entière, dans des barrasse de Tu.ratti et de sa_ tendanc~, lw L~r59.u'on vous a _cité ici les parol 
sont entièrement débarrassés de leurs élé- publications soi-disant communistes Ser- et les cornmumstes ,se trouveront touJours l~~ e_cr1~ de Turatti, vous avez dit qu 
ments réformistes. rati imagine des théories spécfales pour ent~e. le marteau ~t l enclume d~ la bour- c etait la d~ °?anifestattons personnel! 
L'historie de la prise des fabriques par défendre Turatti. Il veut ~outrer que ge01~1e. li. est clall' que ce~x qm c.ouvrent dont }e parti n est fa.6 respon5:3ble. 

le rolétariat italien a permis aux réfor- Serrat! est meillenr c~mmumste que l'In- le refor~~me d~ Turatti fa~wi~ent la Representeirvous qu au I!lêm~ .m~!1t 0 
mi~es de montrer leur véritable figure ternationale Commumste, et d~ns la bourgeo1S1e et nmsen~ au, proletanat. nous vo~ çombattons im, G1olitü s mfol'­ 
avec assez de ·clarté. Tout le monde voit question agraire, et dans la question_ na- Le lll-e rongrès d~it d~cl~rer form~lle- n!e far telephone a1J1>1'ès de Turrati s'il 
au· ourd'hui que le parti socialiste italien tionale, et dans !Il. question de la tactique m~nt à la classe, ouvrière 1~he~ne .quelle n. es pas dangere~ q~e ,Laz7.8.li aille · 
esf mfir pour collaborer avec la bour- en Angleten-e et aux Etats-Unis. Pour d01t ~ès à present se desolidariseé de Moscou. Et Turatti lru repcind. C'est l 
geoisiP. C'est en Aa·in que La.zzari. prétend: ~ela on met de côté toutes les circons- Turatti et de toute sa tendance. Le on- une action personnelle de L--- ' 
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respon&il>le., litique du parti coïncide avec celle de Le Cong~ès ~pp~ouve entièr~~ent l'at- Rolla~d- HoJst! au nom ~e le ~i,norité 
fHo1itti n'est la confédératio11 du travail. Cela est titude de 1 E~ec~~if. dans !es eyenemen~ de la délégation ~oll_anda1se, soutient le 

faux. Une résolution a été prise à Li- ulteneu~s qui s e~aient ?e1:on:es au sein K. A. P. D. et mv1t~ le Co~grès à n~ 
vourne, d'après laquelle la confédérat~on du Parti Commumste Unifie,, d Allemagn~. pas refuse~· sa r~conna1ssance ~ ~e parti. 

nous faire croire que pour votre du travail devait sortir de l'association Le Congrès. attend ~u C .. E. qu 11. ap_ph- Elle suscit~ ,. par le une _re~~~ue. de 
. qt_u• dit et ce que fait Turrati d'Amsterdam et a~érer au Conseil Inter- quera a~s~i _dans,, 1 ave1;11r le~ P!mcipes Radek sur l innocence opprimee en 18. 
na pas d'importance. national des Syndicats rouges. Or, que ~e la discipline ievolutionnaire interna- personne du K. A. P. D. 

,rous nvez parlé ici de votre euthousias- fait la confédération du travail? Adhère- .tionale. . . . . En même temps les débats sont com- 
me devant la Russie Soviétiste et devant t-elle il. Mosoou'?-Tout au contraire, elle L'admission du Parti Com~~mste Ouv- pliqués par l'opposition du parti unifié 
ce qu'a fait le parti communiste. C'est se rapproche de plus en plus d'Amster- rier d'.~llemagne en qu~htc de parti d'Allemagne (les partisans de Levi) qui 
nu sujf·t très délicat. _.Te parle ici non dam. Elle envoie à Amsterdam des ~e- s;ympathi~ant de l'Internatio?ale Commu-1 protestent d'abord contre la proposition 
seulement a- vous ma~s. de tous les étran- mandes de sec?urs, el!e demande so~ aide mste a_va.it pou~. but ~e. 8 ass~rer, par française et qui s'y joignent ensuite après 

.. Vous avez ~u 1c1 une revue de contre les fascistes. Elle acce_pte _d A?,ns- ce~te epreuve, si ce p~i ti se devel_o\lpe- réplique de Heckert et de Zinoviev, qui 
se rougi>. ~ais nos soldate rouges terdam 50.000 lires. Les ouvriers Italiens i:ait ~ans le s~ns de ! I. C .. La période I montrent qu'une expression de méfiance 

sont sans chaussures, Vous avez vu ici doivent savoir que ceux qui ont env?ye ecoulee est suffisante a cet ~ard. P est envers le comité exécutif en cette matière 
Où~ enfants. mms nous enfants sont afîa- cet argent sont les alliés des mdustrtels temps d~ d~1;11a!1der au P · \J. _O .. d ~lle~ est une condamnation de Levi. La con­ 
!'les· Nous _ayons chez _nous la misère,_une d'Italie et des autres pays. . . m~gne 1 affill~tion, dan~ un del~i déter- duite de l'opposition du parti unifié sus- 
unmeuse misere matérielle. Et celui qui Naguère nous avons reçu une invita- miné, au Parti Communiste ou bien, d~ns cite une vive réplique de Radek. 
est pénètre d'enthousiasme ù l'ézard de la tion de la confédèration du travail d'Italie le cas contraire, de décider son exclusion . , . . 
R?~sie Soviéttste es~, exp?sé à toutes les 

I 
il. convoquer le congrès des syndicats de l'Intemationalc Communiste en tant . L~ del~gation fran9a1se de~r:de un~ 

d.~s1ll~s1ons quand 11 yo1t nôtre misère, 1 rouges à Stockholm on à Revel. Nous avons que parti s~mpathisant. . rnt:-:rupt~on de 10 mmu~e~. :<\.pres . quoi 
:; il n est pas un véritable communiste.] répondu que nous n'avions aucun moyen Le Congres approuve la façon dont le L?not d.eclare que la deleg:1-tion !etire sa 
Quant à celul qui utilise «ette misère de-satisfolre ce désir. Mais hier nous _C. E. a appliqué les 21 conditions au decl_aration et votera la res0I:1t10n pro­ 
contre nous, celui-là est tout bonnement avons reçu une lettre dans laquelle d'Ara- Parti Frauç ais, ce qui a permis de sous- posee, t~ut en ~rotestan_t en meme te"?~s 
con~re no~s. C'est là l'attitude de 'fu- gona nous explique pourquoi il désirait traire de grandes masses ouvrières se con~re l. accu~at10n portee. contre _la délé­ 
ratti. 11 dit que la Russie Soviétiste, sous convoquer le Congrès à Stockholm ou trouvant en marche vers le commums~e, ga~ion française ~e, vou~o1r. exprimer s_a 
la forme de l'lnternationale, possède une Revel. Il faut, dit-il, avoir des garanties à l'influence des opportunistes Ionguetis- ~efiance au qo~ite Exécutif par se. pre­ 
arme avec laquelle elle veut allumer par- pour les délégués. En d'autres termes, tes et des centristes et d'accélérer cette cedente opposition. 
to~t la rév?lution pour se sauver elle. d' A ragona attend des gouvernements bour- évolution. Le Congrès attend de l'Exécu- La parole est donnée à Zinoviev pour 
,~eme .. Evidemment nous voulons voir la geois de Suède et d'Esthonie plus de tif qu'il contribue, aussi à l'avenir,. -au clôturer la question. Celui-ci vu son état 
t·evo~uhon accomplie pa~tout le plus vite garanties pour les délégués que de Moscou développement du Parti afin de fortifier de santé, déclare se borner 'à une brève 
possible. Mais ce que dit Turatti de notre révolutionnaire. Cotte lettre est très la clarté de ses principes et. sa force allocution. 
mtention, c'est le men.songe le plu~ odieux "~ouple"_, mais peu intelligente. C'est combative. . . . . . ,. , , . , 
de nos ennem.1s, ca! si nous voulions re- dire clairement qu'on veut rester dans Dans la 'l'checo-slovaqme, le Comité .. zmo,_iev trouve q~c. finalement on. a 
ellement la révolution chez vous sans te- l'Internationale d'Amsterdam. Exécutif a suivi avec patience et en te- fa1\ tr~s feu de .critiques a~ C?mi~é 
uu- compte de votre situation, uniquement Depuis Livourne, le parti glisse de plus nant compte de toute la situation, le dé- E,xec~tif. ~n ?e qui concerne .1 Italie, . 1~ 
pour a.ss!1rer notre salut, alors il faudrait en plus vers la droite. Je prémunis les veloppement révolutionnaire d'un prolé- ~ a _n~n a aJout~r. Le ques~1~n a ete 
nous fusiller. camarades italiens contre ces erreurs et tariat qui a déjà fourni des preuves de cpu!sce par le_s disc~urs de Lenme, Gen- 

Comment donc voulez vous eue le beur- contre les intentions cachées de la con- sa volonté et de sa faculté de combattre. nan, Rakovski, Zet~m et.autres orateurs. 
reau ,;t s11. victime se trouvent dans une fédération du travail de leur pays. le Congrès approuve la résolution du Il co~stat:e a.vec satisfact;on que, .sur la. 
seule et même lnternatiouale? Nous avons Au nom de la délégation ukrainienne, C. E. qu'il veille à. l'ar,plication intégrale questi~n italienne du ~oms, ~~tkm s'est 
N'igé dans la malheureuse et retarda- Rakovsky propose d'interrompre les dé- également au Parti 'Ichéco-slovaque des montre dans la _p~rtie . ma~eriell_e d'ac­ 
taire Russie la première colonne de la ré- bats, vu que la question est suffisamment 21 conditions et qu'il s'emploie à la cord avec. le Comité Exécutif Zinoviev 
volution internationale. Nous la défen- éclaircie et qu'il sera désormais difficile I formation dans un bref délai, d'un ?1t~ ~nsmte un ar~1cle de Kurt Geyer 
dons de toutes nos forces. Si en Alle- d'apporter quelque chose de' nouveau. , parti communiste centralisé et soumis à rnsere dans !e ,,Sov~et", organ~ ~e Lev:i, 
magne, en France, en Italie, nous érigions Koenen, au nom de D délegatious, ap- une direction communiste terme; de 'même dans lequel 11 es_t dit que la défaite suble 
une seconde colonne semblable, 90% de porte la résolution suivante sur le compte il est nécessaire de réaliser le plus rapi- par_ les communiste~ l~rs des é~ections 
notre rôle dans la. révolution mondiale rendu de la gestion du Comité Exécutif. dement possible la lutte systématique 1tal.iennes est une défaite du Comité Exé- 
passerait chez vous. Nous en serions in- i pour la conquête des syndicats et pour cutif de l'Internationale. · La chose est 
ûnimeut heureux d avec toute l'é-l Rt!sol-i,t.io-n. ~nr le rapport du G. E. 1 leur unification internationale. .f~usse. ~e jeune part~ c?m:muniste, entouré 
nergie , <lcn~ inous_ sommes ca:pables I Le Congrès prend avec satisfaction Enfin, le Congrès repousse les argu- d ennemis ~e tous C?tes, a resm. 16 ma~­ 
nous défendrions ,voire colonne. lv~ai~ ta~t couuaissance du rcpport du Comité Exé-l monts opposés par des adversaires ouverts daAts. C~ n,est p_a~ la un~ défaite. Ma.!s 
11u~ les choses n en s~nt pas arr1vee~ là, eu tif et constate que la politique et l'ac- ou masqués du communisme contre une meme .. si c ~n était une, 11 ne ~a'!-drait 
notre colonne est 1m. meme temps 18: votr~, tivité du C. E. pendant l'année écoulée forte centralisation internationale du mou- pas. due q~ elle. es~ ce.lie du Comi!e Exé­ 
et vous devez la d~fendre. ~~ratt1. a _dit avait pour .objet fa. réalisation <les déci~ vement communiste. 11. est, au contraire, cutiî, Zetkm a m~iq.u~ d~ns son d_1scours 
que notre Interna.t10~':1le est rma~mal('e. sions du Hème Congrès Le Congrès d'avis que les partis communistes liés ~~e dans. la qu_e~tion itah~nne, qui a s~r: 
Cl me se:i.nble,. y_uand_J <~coute. vos discours approuve en particulier l'application indissolublement en un faisceau ont be- , i de pretextc, a ~a sortie ~u . Comité 
et Ies d1Scuss10~s qt_u sen suivent; que la, par le C. E .. aux différents pays soin d'une direction politique centrale Centra.!, el;e n. avait. aucune dire?tive. du 
~resence de Turatti d~ns n~tre mt,~rnâ-, des 21 conditions formulées par le II douée de plus d'initiative et d'énergie C?mite Exe_c~hf. ~ais. elle pouvait preve- 
tionale est une_ sorte _d i~trus1?n. Congrès, le Congrès approuve cgalement encore, ce qui peut être assuré par l'en- 1:11: ~e. Comité Exécutif par lettre. Elle a. 
~a pa_role. est donnee a. Loi:iot., -,· l'activité du c. :e:. dans le but de favori- voi à l'Exécutif de leurs meilleures for-1 e~c ici à 1!oscou. Tout cela montre qu'elle 
~n .~e~en~ant S?ll pa,~·t11 di.t 1 o:ateur, ser l_a formation de grands partis com- -~es. _Ain~i par exemple. l'intervention ·de 11 a pas raison. . LFa1:. a ,appeJe dto_ut. _:e iemps son I mumstes des masses et la lutte décidée 1 ~xec~1tif dans la question, des ~ans-tra- Les représentants dù parti communiste 

g oneux passe. ,e ois .~:ssurer 91!:e per- contre les tendances opportunistes qui vail et dans celle des reparat1ons n'a ouvriel' d'Allemagne ont dit qu'il ne leur 
son~.e./~ nol~s ~ a i1bh.e les n:ie?tes du s'étaient manifestées dans ces partis. été ·ni. assez rapide ni assez efficace. Le était pas facile de consentir à la propo­ pa\J 1 a t1· r en hn a !f ierre., a {'~mmer- En Italie l'attitude prise par le groupe Uongres attend que l'Exécut.if, soutenu par sition qui leur est faite de se fondi;e 
~va .' no ie .~auc e a rouv~ r~quem- de chefs autour de Serrati immédiatement une collaboration renforcée des partis avec le parti unifié. A nous aussi la chose 
teni ~u s~~~in.tdan~ ce l'.1-ri~ mii,is ~l!t après le II Congrès mondial montra qu'il affiliés, améli<-re le système de liaison n'est pas facile. Nous ne voulons pas les 
. ov U1 aus:s~ e. ai presen a munerwct · n'avait pas sérieusement la volonté de avec les partis et que la participation perdre, mais nous ne pouvons admettre 
Noush~~0?0 Juger_ no;. p3:s ~u po~nr, ~e réalise1; les déc~sions du congrès mondial ren!orcée_ des delégués des partis à l'Exé- la violation de notre programme. Nous 
vu~~ is riluc, mais apres es ~ea ites et de l Internationale Communiste. Mais cutif lm permette, dans une mesure avons attendu jusqu'à présent nous ou­ 
~re~en~~s. ~. par:llèle que ~az~an ~;e's~ c'est surtout le rôle joué par ce groupe en~ore plu~ grande q.ue jusqu'ic~, de _re~- vons attendre encore trois {nois, fuais 
~ay~ d etablir ent1 ~ les par!1s français et de chefs lors des luttes de septembre, phr les Lach~:4 croissantes qui lm m- après ce délai ils doiv1•nt se décider 
1talien sous une for!11c d~sa~antageuse son attitude à Livourne et plus encore la combent. . . , , · ' . · 
_pour nous, Cfl parallele doit etre trans- politique u'il a suivie de uis ui ont . , . Markovitch, representant du parti you- 
porté à la date d,aujourd'hui. Vous n'êtes démontré \lairem~nt qu'ilsp vo~laîent se àour ~-s delegati'.ms go-slave, n'a rien répliqué à ce que j'ai 
p~ en droit, .d'après_ l'exemple ~e Ser- servir du communlsme · comme d'une u pa :1 ,com~mmste . . dit sur les te~dances. cen~ris~es existant 
r~ti au CongT~:,; de L!vourne, ~c Jeter la enseigne cachant leur politique opportu- d Italie-'.?'erracini dans ~on parti. _Je doIS lm .~epondre que 
p1err~. au yari;1 frança1~. A· ~e ~ongrès on niste. Dans ces conditions, la scission de Bulgarie-Kolar~·v lors d ~ne .conference que J a1 eue avec 
a A c_ntiq~e uo~rJ parti en md1quant ~~s est inévitable. Le Congrès ap rouve l'in- d~ Pologne--Varski. le~ d~leg~es yougo-sl~ves, après leur arri- 
cotés faibles. 1Nou~ accepto~~ cette cnti- tervention décidée et ferme ~ !'Exécutif d Allemagne-Talhe~mer, ! ve~, Us n ont pas, éte d a?cord avec le 
que,. nous r~connai~s~ns qu 11 Y. a dans le dans ce cas, qui a pour l'Internationa.le Froelich p~nnt de vue de l ~nter~ati?nale Commu- 
parti fran_ça1s des elemen~s qm n,~ sont Communiste une portée de principe. 11 de Non:ège-Cltefio. mste sur Les questions 1tahenne et alle- 
p~ ~arfaitem~~.t commun_1stes,. qu 11 y _a ~ppr?u~e la décision du c. E. qui alors a. d? T~heco-Slovaqwe . mande. 
ce1 tam~s survrv an ces ~e refor1;111s~e. Mai~ l n!lmed~atemeu t reconnu le Parti Commu- (s_:ction a.llemande)-Krebich Zetkin, continue Zinoviev, a dit ue 
d:ms 1 ens~mble est-il_ ~erm1~ -i accuse1 mst~ d Italie comme seulP. section com-1 d: Ho~gn~-Sz~nto les nominations de nos représentanJ a 
d opportunisme le parti français, · mumste de ce pays. · d Aut~iche--Frei . l'ütranger n'avaient pas été h 
Si on demande: _Je par_ti 1\ançais est-il en ~près 1~ sortie des communistes du Con- :e tisse-Rosa Grimm · que leur conduite avait été tr~;rey;~r!~ 

r~arche vers la _reyoJution , Ne us dev:ons ~es d~ Livo~rne, le Congrès a adopté la , , e u?1anie-~adelescu Je dois répondre qu'ils ont fait tout ce 
repondr~: · - oui, -~ est ,encore trop fa_1~le reso~ution smvante présentée par Zenti- l our 1 Internationale . qu'ils ont pfi. Il ne faut pas l'oublier, 
po~ !&ll'e opposition -~ l~ bom:;$eoisi~, vogho. . de la Jeunesse-V. Munzenberg alors que Serrati nommait nos représen- 
maIS 11_ pos~edP. la volonté et 1 energie · Le III Cong_rès Mondial de_.l'Internatio- . , . . tants "les cardinaux" et Levi "les re ré- 
révolutionna~re. .. . . n~le C?mmumst~ est persuaaé que cette A_u uom de la délegatio1! , fra!lça1se, sentants du Turkestan", Zetkin a eu 1ort 

Au contraire .IP parti , itahe?- est ~n resolut1on e_st rnposee au groupe des Lorio~ d~clare q.ue cette. del~gation n'a de qualifier leurs actes de ris à la 
marche vers !~ _c~ntre-revolut~on. (_)n _a ch~fs Serrati pai: les ouvriers révolution- pas s1gne le .PrOJet de resolu~10n, P.ai:ce légère, car leurs actes sont c5uverts par 
beau,co~p parle 1c1 de Tura!t1, ~ais_ 11 n~1res .. Le Congres attend 9-ue les éléments que la questi?n alle~a~de, qui se diVISe le comité exécutif. Nous prions les autres 
ne s agit pas seulement de lm, mais bien rcvolutionnares et proletariens feront en deux parties, les evenements de mars partis de nous fournir des camarades 
de l'esprit . réfo~m~ste ~ont. est penétré tout ~près les décisions du III Congrès e~ _le K. A. P. D., ne peut pas A être étu- actifs et épouvés pour travailler au 
tout le parti socia.hste d Itahc. Mondial pour mettre •}·Jfectivement en diee comme ~n tout, de la meme façon Comité Exécutif et pour être envoyés 
quellP. ';St l'.histoi~e _de notre parti. fr~n- exécu~ion ces ~écisi?ns, <J.Ue le Congre~ a ~tudié la. quest.ion ita- piission dans tel ou tel pays. en 

ça1s? Qu est-11 arnve arrès la sc1ss10n A 1 appel presente par le Congrès Mon- henn~. La délegationfrançaise estime que .. 
11.vec Paul Paure, Mistral, L~nguet et dial, le Congrés Mondial déclare ultima- les e_vè~ements de mars doivent être . Nou~ abordcns mamtenant le vote des 
11utres'? - Ils tra,•aillent au Populafre tivement: soum!~ !J: un examen spécial dans une 1~~olut10n~. Nous voterons sur les ques­ 
dont le pril~cipal in~pîrateur _e~t Leon Blu.~, Aussi longtemps que le P. S. I. n'aura ~ommiss1on ~pécia~ement définie. Il est tions p~rtielle,s de ~~lle, _de l'exclusio~ 
,~e bras ~roit de la_ lebourgeoisie_.Il~ sont he~ pas ~xclu ceux qui ont participé à la eg~lement nec~ssaire que !es dé.légations de. L~v1! de 1 oppos1t1on d~ns le parti 
bras Pt ,1ambes, ils sont entrarnes par lm Conferencc de Reggio Emilia et ceux qui pwssent exammer la question de la façon umfte a . propos. ?es act10ns de mars, 
dansl'abîm~d.ela,tr:ahisondéft~itive.Contre les sout~en?ent, le P.S. I. ne peut pas dont les relations sero~t r~g!ées entre le a_près avo!r ~xam~e 1~ poi~t s~r la .t~c­ 
leur volonte ils ghssent rap1dem~nt su.r appartemr a l'Internationale Communiste K. 1!-· P. P,·, et _le parti umfie. C'est pour- tique. Mais Je,. dois dire a 1 opposit\on 
la pente fatale . .J?an~ vo~e parti aus_si! Cette condition préalable ultimative quoi !a deiegahon propose d'interromprè alle~ande. qu Il faut fixer ces !egards 
camarade I,azzari, ce~rati est . exploite sera remplie. Le Congrès Mondial charge les ~ebats et de remettre le vote après sur 1 ~vemr, et no~ sur le passe. Levi 
par tous les social-traitres et ghsse sur le C.E. d'entreprendre les démarches la fin des travaux de la Commission peut et_re leur ami personnel, mais Je 
cette même pente qui conduit fatalement utiles pour unir le p s I purifié des proposée. voudrais que l'Internationale et les inté­ 
à la col~8:boration sans réserves avec la éléments réformistes et· c~ntristes et le L_e ~. A. P .. D. en la personne de son rêts du prolétariat leur soient encore 
hourge01sie. Prenez par exemple votre ~. C. I. en une sect!on unifiée de !'Interna- délegue soutient dans l'ensemble la plus chrs. 
Alexandri, ~ollaborateur permanent de ce t1onale Communiste. · proposition française. Il demande de vo- (Applaudissements) 
même Populairr. Ceux d'entre vous qui En Allemagne le congrès du Parti So- ter la résolution par articles et propose · 
~mn_t sin?ères ~t dévoués à la c~u.se révo- cialis~e Indépe!}dant tenu à Halle a été une nouvelle rédaction du paragraplie Le Congrès pa~se e~suite à 1~ mise 
lutionna1re do1v_ent rompre dé:ftmt1vement la. smte <l~s decisions du deuxième Con- concernant le K. A. P. D. aux voix d!l .la ~esolution rep~od'!ite plus 
avec les réf~rm1stes .. Ce sera votre se~ ~~s mo_ndial qui ont dressé le bilan de Radek et Zinoviev rotestent éne i- h~u~. _La res?l.ut1on est adoptee a l'una­ 
moye~ de b1e~ serVIr la cause de la re- l'evolu~on du mouvement ouvrier. L'in- quement contre la pro:Osition fran · ~ mmité au miheu de longs applaudisse- 
volut1on mondiale. , , terv~ntion -de !'Exécutif tendait à la for- Zinoviev caractérise cette propo ~i_se. ments et au chant de l'Internationale. 

La parole est donnee a Lo~ovsky: . mat1on d'un fort parti Communiste en soit comme un malentendu soit c!:O 
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nnttsm· ddui·q!r: q~~~:lispteo- Alcetletemagnli~'t·et l'~xp.éri.ence a montré -que un manque de conscience envers le Co~ 

a 1e, d1 1 • , , , po 1que eta1t Juste. mité Exécutif. 
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~fo~~f;tê~~:u~~t: feotgrè~ de l'Interna- réactionnaires avaient brûlé la rédaction 
inspiré à la majorité du rè~~~~sès qde Lit t; 1~,A_va~r .et incore quand avait écla­ 
vourne des décisions qu'on vient de citer: tard 1~!v? ~ a ncone; de même plus 

A la suite des décisions du II-e Congrès 1 1} Le Congrès du P. S. I. n'a oint b evene~ents de Bologne (novem- 
de Moscou le Parti P. S. I. qui avait un, enf~eint la discipline internationale Puis- ~~s!;;01 devaien~ la s~qn:endre sans la 
des premiers adhéré à l'Internationale qu'il accepte intégralement et explfcite- rion de l'·o~ne ai~10n d décisive. A l'occ~­ 
Corn uniate et en avait même été un des ~ent les 21 points. En effet l'ordre du rection co~upa ~on es us1~es, cette ~i­ 
fondateurs lors des réunions de Zimmer- Jour dit expressément qu'on accepte les 21 ouvoirs mun~ste malgre les plems 
~al~ et de Kie.nthal, réunit son Congrès clauses en leur substance et intégrité. Tuxécutif d q~e bmG ~andonna le Comi~é 
a Livourne, en Janvier 1921 afln'de discuter Le Congrès du P. S. L a seulement osé oser en e a ; .. n~ crut pas devoir 
~es 2_1 c?pditions à l'ac~eption 'desquelles au C~m. ;EJxec. 2 questions qu'il priaft de et elle c~~ra?er 1 ex:ten~o~ du mouvem~nt 
~enait d _etre subordonne le droit de rester vouloir discuter et résoudre de plein pacifi. " s opposa pas a sa eonclusion 
incorpore d~ns la II~-e. Internationale. accord, _il s'agissait des procédés auxquels En ~~~r~ il f- t , 
Le Congre~ en majorité absolue se pro- 011: aurait recours pour exclure les réfor- eux des mas . a1:1, se. rappeler qu _aux 

nonca pour l ordre du jour suivant: mistes et adopter le nom nouveau de ihéori ues 1 sehs rnsouc1ant:~ discussions 
Le P. S. L retient nécessaire de ren- parti communiste. p 8 I q . es tomm.es de 1 aile droite du f ité 1 f d · · · paraissen sufüsammenttlisciplin ies 

orcer ~0!1 _llill e su~ es on ements d'une 2} Pour ce qui est de l'exclusion des en toutes leurs acti Il , ; e 
3omogen1e p~us stn~te de ses org~nes et/ réform~st~s. le, Congrès de Livourne dans saires de la guerre, 

0
~~· on~ ~:Ni-JJl :ter: s:s::~e e d~ct~Î~se\o ~ tel ere\. etge udn I La paJSOnlte na so~levé aucune .o~je_c.tion. rnerwald !linsi qu'à l'Internationale c~:- 

. r e cen ra isa ion e e . . . peut s en appeler 1c1 a ses mumste ils ont vlgoureu t d Ï d 
mamère que chaque membre et chaque I traditions rigides qui datent d'avant la la rév~lution russe il semen e en u 

1.~~f!l\du p~r\ s1bordo~ne1 son ~ctfon à forid~tion même de l'Internationale Corn- l'occupation des usi~es :t ~f1~ !~~~o;;: 
1 e~e genera e au resu. t~t, rn,tegral; mumst~: en 1912 les réformistes Bissolati, préconisé l'extension de ce mouvement 

~et Yt~e cire t3.ute autre activité, 1 œ~vre 'Bonom1, Cabrini, Podrecca et autres fu. ils se trouvaient {l'accord sur ce point 
~~n\rilé:e e e propagande devra etre 'rent. e:x:cll!-s du parti P?Ur avoir enfreint ayec ~aints communistes. Dans les syn- 
D j A. , ( la disc1ph~e et la tactique du P. S. I.; en dicats ils occupent des postes im ortants 
ans e meme but le Congres. se P:O· 1914 on decida d'exclure les francs-ma- en jouissant de la confiance corn plète de 

pose de prendre toute mesure necessaire çons dont on avait constaté constamment leurs mandataires et ce ne p ·t 
P?Ur que dans le champ . de .l'actio?. syn- I'œuvre pernicieuse au sein des organi- chose facile de les y re~ lace:erai pas 
di.?ale, la P:nsée ~.t !es obJectifs po~1~tques sations socialistes qu'ils poussaient vers Par contre les principat fa~teurs de 
pument; sur les nsees d oppor~umte mo- la collaboration des classes et les blocs la scission immédiate ces purs" · 
mentanee ou rarement professionelle, si de gauche, en 1915 les partisans de la croyaient suffisants en nombre et ;;\!~ 
i,es or~anes ce1;1~raux du mouvem~nt guerr~ furent d~ même exclus du parti. pacités pour accaparer toute la direction 
~conom1_que ~;,:nd1cal restent subordonnees J~m_a1s la majorité du parti ne s'est du mouvement politique et syndi al , t 
au parti P?htique. . . . dissimulè le fait que maints éléments été jusqu'à présent que prodigue~ enn ~~- 
~n cons~q~ence de quoi il reconnait restes. dans le Parti continuaient messes, mais sur le terrain des réat.tés 

q~ ~l. est. indispensable de con~~rver_ au ~algre. leu~s promesses de respecter la politiques et économiques ils ont dû ou 
Pa1_ti ~on u~ite, c~mpacte afin qu 11 ~uisse d1sc1pl;n~ a favoriser une politique fait pres<{ue· ne rien faire ou s'engager dans 
~rr1v~1 plus r~pidement et en n:ieille~r de~ opinions de compromis qui ne soit de desastreuses avantures, 
e_tat a la conque te de tout. le pouvoir poli- gu~re. conforme aux aspirations de la Tous ces faits acquis ont préoccu é la 
tique .• Pour cet~e conquete !out moyen maJoi:ité des militants et aura relevé majorité de Livourne et détermin~rent 
~eut être adopte . po:urvu 9-u'll ~e mai~- les ecarts . à diverses reprises ceci son attitude et son vote. Tous ces faits 
tienn~ clans l'es, Iimites d une 1~trans1- porte certainement dommage à l'action o,nt été soumi au Comité Exécutif de 
geance de classe absolue~ et q,u il con- du ~art1 et so~t un danger pour son 1 Internationale Communiste et sont main­ 
cord~ avec le but de. la R~.vol.ut10~ Corn- a".enu·. Il convient certainement d'y éli- t~nant présentés au congrès de l'Interna­ 
~umste, l~q_uelle ex1&e 1 rnte~rat10n. de mm.e~ ce danger. Mais il faut savoir tionale pour lui démontrer que ce ne 
.l œuvre P.oh~1que :p3:r 1 ~uvre. econ~m1qne choisir 1~ m_oment et les procédés de sont point des divergences substantielles 
d_es syndicats c~ci implique 1 organisation cette opération. C'est sur ce point seule- de doctrine ou de tactique ni le mesquin 
legal~ ou n~n ,1.egale _de tout ce qui peu.t ment que le désacord s'est manifesté. Un souci de ménager des personnes ou des 
. contribuer ~1, 1 éducation des masses ~t à groupe d~ camarades qui se sont définis groupes mais des raisons très sérieuses 
leur ach.emmP.ment vers la C?nquète rev?- ,,c?mmum~tes purs" a soutenu au Con- de politique qui. nous inspirèrent dans 
l~~10n~aire, de tout ~e qm. peut servir ~res .d~ L1vorne, ~u'il f~llait proc~der l'~st1matio1~ prudente que nous devions 
d mstr ument de conquete ou Jeter les Ion- Immédiatement a l exclusion des refor- faire des circonstances favorables ou dé­ 
deme_nts des organe.s: _qui se substitue- mistes, tandis que la majorité ne croyait favorables la scission. 
~ont a. ceux. de la société actuelle. Passant· pas encore venu le moment opportun en ~n termes non équivoques des délé­ 
a la,d1sc~sst?n des rapports .entre le P. S._L ce sens q~e surto,ut les m.asses ouvrières gues d'autres nations ont déjà relevé de­ 
et 1 Internationale co~mumste le Congres n~ _semblaient guère avoir acquis une vant cc congrès ce qu'il y a eu d'irré­ 
co~flrme encore ~n~ fois son aclhésio°: pre- vt~10n net~e de . la . néc~s~ité de cette guller et <l? mal préparé dans le geste 
mie_re et s:po~tan~e a ce _g~o.upement l!}ter- brusque sep~ratron, immédiate. sécf:sslo.nna1re du congrès de Livourne. 
natt01~al amsi qu aux d~c1s1ons du rece~t Cet~e man 'ère _d en_vis·1ger la situation En Itali ~e fait, que la plus grande partie 
congres de Moscou. Declare par couse- pouvait donne!' lieu a une discussion et des syndicats s est trouvée d'accord avec 
quent que après le dit_ C?ng:rè.s il accepte u.ne valutat;i0~ m~is elle n.e ~ou_vait _cons- la ~rnjorité. d~ parti. socialiste et que 
en leur substance et intégrité les 21 con- t1t~er une infraction de discipline inter- plusieurs minorités qui avaient suivi les 
ditions en y ajoutant encore l'exclusion nationale entre les opinions adverses. "purs" au congrès de Livourne retournent 
des clauses francs-maçons et pour ce qui Dans l'appel même qui prélude à la maintenant vers le P. S. I. démontre 
est de leur .éxéct~tion i~ _veut que les c?nvocation ?U p~emier 'congrès commu- asse~ que la majorité de Livourne a 
21 clauses soient mterpretees selon les niste on avait elairetnent dit, que l'ell- vu Juste. 
conditions d'ambiance et les exigences mination des éléments réformistes et j Nous croyons avoir exposé ou ces ter­ 
historiques du pays auquel on les applique, centristes devenait absolument nécessaire mes exacts la controverse que le congrès 
d'accord d'ailleurs sur ce point avec le dès qu'on était parvenu it une certaine I International est invité à résoudre. 
Corn. Exécut. de l'Internationale comme phase de la lutte ce qui implique un exa- Quant à la question du nom, l'ordre 
il ressort des points 16 et 21 ainsi que men des circonstances au milieu des- du Jour voté à Livourne· n'a pas besoin 1 
des procédés déjà adoptés vis à vis quelles s'explique l'action d'un parti à tel de commentaires. On y met en évidence I A L' ETR 
d'autres pays. moment donné. De même ce premier congrès q.ue les raisons formulées par l'interna- ANGER 
Etant entendu que quiconq_ue adhère de. l'Internationale Communiste dans une tionale en un sens général ne peuvent • 

aux principes de l'Internationale Commu- de ses thèses relatives à la politique êtr~ appliquées au P. S. I. Le P. S. I.. a 
niste doit le faire de plein consentement envers les autres courants socialistes maintenu pendant toute la durée de la I Stockholm 21:- juin _ D' .: 1 
et avec la ferme intention de les traduire d~cida~t, q~e la. scission org~nique est .une g~erre uÎfe attitude tel!e que si. on vo_u- muniqué offi~i.el de Londres ayies è e cot· 
en actes; nécessité historique et qu'il appartient l~it le declarer e~tache de social-patno-1 mineurs s'est terminée d.' a gr .ve es 
En .dernier lieu à propos des conditions a~x co~munistes d~s différents, pays ~e ;ism?, aucun ya.rt1 d.u 1!1-o~de ne saurait, mar 1. 

exposées dans la 1 7 clause le Congrès déterminer en fonction du degre de de- a lm compare, etre Juge digne de prendre . . . 
considérant le P. S. I. n'a pu se reprocher veloppement atteint par. leur nation le place dans l'Int~rnationale Communiste. tLo?,dreds, 28 ~urn .. - .En examinant la 
aucune défaillance au cours des années moment précis où cette scission doit Par l'ordre du Jour Bentivoglio le P. ~e raite u cabluet italien, la plupart des 
de la guerre maudite et voulant éviter s'effectuer. S. I. a définitivement tracé sa ligne de Journaux estiment que Sforza ne reviendra 
que le nom glorieux du P. S. L si bien Ce point de vue sur les coordonnées con~uite. Il re~tera avec la I.II-èm,e !nt_er- en aucun cas au pouvoir. 
connu aux fdoules prolétaires, puisse êtdre objectives de la tactique communiste a ndautitoenrarlaei_.nlld n 
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usurpé par es transfuges d'hier et e été confirmé par le II-ème Congrès puis- e u . e es c ~sses e 1 
demain propose au Corn. Exec, de l'Inter- que le io-ème point des ,,conditions" sti- con~amnera comme 11. le fit toujours toute 
nationale de consentir à ce que provisoi- mule que le Comité Exécutif devra tactique de c_olla~oration avec le bo~: 
rement ce nom soit maintenu, sans que prendre en considération les conditions g~o~si~. La Direction du P. S. I. a déjà Aux tra a· ,. . 
cependant il soit fait de cette question variées dans-lesquelles chaque parti est d~c1de d~ convoquer un n~uveau con_grès d I è v 111ju!5 de l industrie du bois, 
une condition essentielle pour adhérer à obligé d'œuvrer et de lutter. ou certarnemant en cette epoque qui est· e i'*gu 5 au l~eme Congres l'lnternatio­ 
l'Int.ernationale Communiste, de laquelle La majorité du P.S.I. se fondant sur de l'.une des plu~ ~iffic~les. et des plus d_éci- na e ~:°!mun~ste et à celui du conseil 
le P. S. I. attend et espère dans l'avenir multiples faits dont elle jugeait avoir une sives de 1~ politique ita ienn,e., ce problem.e t rnational des syndicats. 
un appui plus immédiat plus soutenu plus exacte notion a cru que dans l'intérêt sera_ pose tel que nous 1 impose la s1- 
fraternel. même du prolétariat italien la scission tuation, 

Après que le Corn. Exéc. de l'lnterna- ne devait pas s'effectuer immédiatement. . La place du P. S. ~- es~ et _sera tou­ 
tionale eut déclaré que par cet ordre du Le parti et les masses ouvrières étaient Jour~ ave~ la révolution Jamais contre 
jour le P. S. I. se mettait alors de la encore sous l'impression des événements la révolution. 
III-e Internationale le Congrès adop- de septembre alors que l'occupation des ~· 
tait cette autre notion (Beritivoglto) à usines avait été entreprise avec consen­ 
l'unanimité: tement absolu de toutes les fractions du 

,,Le XVIl Congrès du P. S. I. confir- parti, et n'ayant pas abouti à la révolu­ 
mant encore une fois des décisions par tion, non parce que les avis se fussent Sur le compte-rendu de la séance de 
lesquelles il statuait son adhésion à la partagés, mais parce qu'on ne disposait l'Exécutif du 20 juin qui a été imprimée 
III-e Internationale en acceptant sans au- pas de la réparation technique nécessaire sur le ,,Moseou" du 30 juin, est compris 
cune réserve les méthodes essentielles, pro- ni de forces suffisantes pour passer à une la relation que j'ai faite sur la situation 
teste contre la déclaration du représentant offensive contre les forces de l'armée et de notre mouvement en Italie. Il y a sur 
du Corn, Exec. qui prononce l'exclusion du de la police mobilisées par le Gouverne- ce compte-rendu beaucoup d'erreurs que 
P. S. L de l'Internationale et qui ne peut ètre ment. Le Conseil National de la C.G.T. je désire qui soient corrigées. C'est pour cela 
fondre que sur une différence de vues s'était prononcé en ce sens; et cet avis que je vous prie d'imprimer la présente 
à l'égard de circonstances contingeantes a été soutenu par plusieurs des délégués que je vous adresse. 
relatives à l'actualité italienne, désaccord de Turin, de la ville qui entre toutes La scission du Parti socialiste a eu 
qui pouvait et devait être éliminé en 1:1-n se)nblait a~ point de vue technique la lieu n?n ~ Bologne, co~me vous me l'a- 
esprit de cordialité fraternelle. Et afïir- mieux armee pour la lutte. vez fa.1t dire, mats à Livorno. 
mant encore son adhésion à la II[.e Inter- La direction du parti dont la majorité Dans la délégation que le Parti socia- 
nationale le congrès du P. S. I. s'en remet alors_ était constituée par les hommes qui liste. d'Italf~ ~ envoyée !lu 2-e congrès, Publié par la 
au prochain Congrès International pour devaient par la suite passer dans la pha- BordJga n etait pas vra;ment .le ~ul 
que le différend y soit élucidé et s'engage lange des ,,communistes purs" se révéla representa~t de _la pense~ manma~te. Co1111u1iste. 
de céans à accepter et à appliquer les assez irrésolue et bien peu préJ?3:rée aux Il Y: av:a1t .aussi av~c lm Bombacc.i et Le Rédactet1,r <resp<n1,Sable: T. ÀXET,RQD 
décisions de cette suprême instance. débuts et pendant toute la penode du Graz1adei qm sont mamtena_nt parnn .les -;:=:,:=-=-:--:-----=~=== 

Les délégués du P. s. I. se fondant sur mouvement de même qu'elle s'était men- meilleurs camarades du Parti Commumste Imprunerte de la ffième lnt.ernation 1 
le § 9 des Statuts de l'Internationale trée peu sûre d'elle-même lorsque les d'Italie. -- a 

Déclaration des délégués du parti socia­ 
liste Italien au 111-e Congrès de l'Inter­ 

nationale communiste. 

Errata-corrigé. 

La discussion dans laquelle la partit· 
qui accepta l'application des 21 conditi­ 
ons pour l'adhésion à la III Internationalf> 
est restée en m3;jorité eut lieu non dans 
un congrès du Parti, mais dans une ~­ 
ance du Comité Exécutif du Parti. Yous 
savez bien qu'au contraire dans le cong­ 
rès du Parti les communistes discipliné:; 
aux délibérations du 2-e congrès de l'In­ 
ternationale sont restés en minorité. 
A Florence n'a pas eu lieu un congrè's 

du Parti, mais seulement une réunion <lu 
Comité Exécutif et à cette occasion, en 
discutant Ja question du fascisme, on parla 
non pas d'un gouvernement d'Italie diri­ 
gé par Serrati, mais seulement d'un gou­ 
vernement d'Italie dirigé par Turatti. 
Au congrès de Livorne c'était Baratono 

qui parla pour les unitaires et non pas 
un fantastique Brentano. Et dans ce 
congrès j'ai: démontré non pas que parmi 
les programmes des unitaires et des 
communistes il n'y avait pas de diff'éren­ 
ce, mais que beaucoup de différences il y 
avait entre les programmes communistes 
et réformistes. Dans ce congrès pour les 
réformistes parla Turatti et non Serrati, 
et les autres réformistes qui prirent la 
parole furent Vacirca. Mazzoni, et non 
Borghi et Magdoni. 
La phrase: ,,La lâcheté, dam; certaines 

occasions c'est vraiment un courage et 
ici c'est une de ces occasions" n'a pas 
été imprimée sur un des appels du Co­ 
mité Exécutif du Parti socialiste, mais 
.a été prononcée par le. député Matteotti 
au parlement. 
La déclaration que le Parti socialiste 

d'Italie ne doit pas aclhèrer à la 3èmt' 
Internationale c'est un mérite particulier 
de Monsieur Alessandri en non pas de 
Lazzari. Et les démissions du Comire 
Exécutif du Parti socialiste furent don­ 
nées dans le mois dernier par Baratono 
et non par Bombacci qui est dans lt' 
Comité du Parti Communiste, et pas par 
Allessandri qui ne fait partie d'aucun 
Comité Exécutif. 

Au congrès de Livorno nous avons reçu 
seulement 48.000 voix et non 148.000 . 
Notre presse n'a pas pa.1· malheur un 
tirage plus grand que celle du Parti 
socialiste comme vous avez imprimé, et 
le journal qui va sortir à 'l'rieste c'est 
,,Il Lavoratore" et non pas .,Il Novatore". 
En outre, nous possédons seulement 28 
hebdomadaires et non pas 48. 
~nfin, dans notre Parti sont organisés 

rnamtenant non 100.000 ou·,riers. mai!­ 
nos adhérents sont 40.000; c'est vrai qu'il 
faut compter la jeunesse qui a organise 
dans. sa fédération presque 40.000 jeunes 
ouvriers. 
Je vous prit', d'imprimer ces corrections 

pourquoi je ne dèsire qu'on peut dire 
que je cherche des données de la valeur du 
Parti communiste d'Italie avec des ·men­ 
songes et des inventions. 

TERRAC'JNJ llUMBERTO 

"VIS 

Le Comité Central de la Fédération 
nationale des travailleurs de l'industrie 
du bois, convoque le vendredi 1er Juillet 
à midi, une conférence des ouvriers df> 
l'industrie du bois délégués aux Congrè 
de l'Internationale Communiste et du 
Conseil ,International des Syndicats ou­ 
vriers, pour discuter les questions con­ 
cernant la formation d'un Bureau Interna­ 
tional de propagande des ouvriers rrvo­ 
lutionnaires du bois, au siège dn Comit 
Central, Rue LéontievskR.ia, Maison J. 
app. 3. 
Vu la grande importance de cette qu~­ 

tion, ]a présence de tous les ouniers du 
bois délégués aux Congrès est indispen­ 
able. 

Le Bureau de la Fédération 
nationale des travailleur."' 
l'-industrie du bois. 


